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				Première Partie : Naturelle, culturelle, ludique, économique, touristique, la fabuleuse reconversion des anciens sites miniers
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				Terril d’autrefois : noire montagne de schistes.


			


		


		

			

				Terril d’aujourd’hui : devenu vert dans le prolongement d’un champ de betteraves.
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				AVANT-PROPOS


				Après la prospérité, le déclin ! Après le tout charbon, le pétrole !


				Les mineurs avaient relevé la France après la guerre à grand renfort de slogans stakhanovistes.


				C'était « La bataille des 100.000 tonnes ».


				Pourtant vinrent les plans Jeanneney puis Bettencourt. Ils concrétisent le démantèlement des Houillères.


				Les fosses cessent leur activité les unes après les autres. Le dernier puits de Oignies, pourtant modernisé, ferme en 1990.


				Les mineurs sont reconvertis sur les chaînes automobiles de Renault et Peugeot.


				Les chevalements sont livrés aux chalumeaux et une noria de camions emporte les schistes des terrils pour en faire les soubassements des rocades, des autoroutes et les ballasts des voies de train à grande vitesse.


				Seule valorisation subtile préservée, les schistes recuits continuent de recouvrir les courts de tennis de Roland Gar-ros à Paris.


				Les noirs souvenirs sont appelés à disparaître du plat pays.


				Partout on balaye le tout minier du paysage comme, jadis, les femmes de mineurs la poussière de charbon sur les trottoirs des corons, sous le contrôle des gardes des fosses.


				Mais avant que des parcs d'éoliennes ne brassent la bise du Nord et dissipent les derniers nuages de la vapeur thermique des centrales électriques et des fours à coke, un vent de révolte agite l'ancien monde de la mine.


				A Denain, un ancien du fond campe sur le terril Renard, au pied duquel Zola avait écrit Germinal et qui est promis aux pelles mécaniques. Il y déploie une banderole : « On a un terril on veut le garder ! »


				Exemple suivi. Ailleurs des villageois veulent conserver le 
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				cénotaphe d'un chevalement d'une fosse morte destiné à la ferraille.


				Les anciens mineurs se battent comme Don Quichotte pour des squelettes métalliques et pour bâtir les châteaux en Espagne de la mémoire vernaculaire.


				Lewarde vient de montrer l'exemple. L'ancienne fosse Delloye fait ses premiers pas de musée historique minier. Les molettes du chevalement retournent comme une horloge à remonter le temps depuis les barrettes de cuir bouilli piquées d'un clou porteur de chandelle et de l'étayage de bois jusqu'aux étançons hydrauliques et les casques à lumière électrique frontale du progrès qui coiffent des mannequins de cire comme un musée Grévin de la mine.


				C'est alors que Claude Berri plante ses caméras à Wallers-Arenberg dans la fosse locale, pour y tourner une nouvelle version de Germinal, le roman éponyme d’Emile Zola. Depardieu, Miou-Miou, Renaud et Jean Carmet incarnent en chair l'ancien peuple minier — renforcés de figurants, anciens mineurs de fond ou cafus —, les trieuses de charbon.


				Le dernier coup de manivelle est donné. Sur le carreau éclatent alors des manifestations comme les grèves d'autrefois que Berry a reconstituées pour son long métrage.


				La population se bat pour conserver les décors de la pro-duction, le coron reconstitué de briques de polystyrène et de tuiles plastiques dont le vent du Nord arrache déjà des fragments.


				On n'arrête le mouvement que quand la promesse est don-née que ces vestiges miniers seront réhabilités. La municipalité s'implique et ouvre même dans ces anciennes habitations de mineurs des gîtes touristiques classés par les Gîtes de France.


				D'autres communes prennent la même initiative et rénovent leurs anciennes cités minières comme à Dourges, le quartier Bruno, la toute première cité-jardin.


			


		


	

		

			

				9


			


		


		

			

				Et puis, coup de pouce inattendu, la nature reprend ses droits sur les terrils qui dorment sous leur suaire de poussières noires.


				Celui de Carvin a été le plus précoce grâce à la proximité de la forêt de Phalempin qui l'a ensemencé de ses spores apportées par les vents. Il reverdit l'ancienne commune noire.


				Ailleurs la chaîne de vie entraîne la même fabuleuse méta-morphose. Une mutation naturelle inattendue.


				C'est un autre germinal recommencé.


				Les stériles deviennent fertiles et comme le clame un slogan local, les terrils sont... terres de vie. Les schistes accueillent d'abord des bouleaux dont les racines affectionnent la chaleur interne des crassiers. Et les premiers arbres cachent la forêt à venir.


				Quand, à l'automne, ils perdent leurs feuilles, cela crée un humus prospère. Les trognons des pommes des anciens briquets des mineurs de fond remontés à la surface par les berlines de charbon libèrent leurs pépins qui étaient en som-meil et germent en pommiers. Par une formidable interaction flore-faune, les fleurs adventices attirent des insectes et ces derniers, des oiseaux, dont les migrateurs, qui ajoutent leurs efforts à ce reverdissement prodigieux.


				Ils apportent, dans leurs déjections, des graines importées d'autres pays ou d'autres régions. Des genêts apparaissent ou des buissons ardents. Et cela attire d'autres espèces orni-thologiques, dont les prédateurs : buses ou oiseaux de nuit.


				Sur les pattes des oiseaux voyageurs, il y a parfois l'aubaine d’œufs de batraciens ou de reptiliens. Une simple flaque, un trou d'eau sur le terril suffit pour les accueillir.


				Les affaissements miniers dus au foudroyage des galeries qui consistait à en enlever l'étayage ne font pas que perturber le sommeil désormais éternel des mineurs, en malmenant leurs tombes comme à Auby. Ils créent aussi des lacs et des 
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				étangs. Des roselières y prospèrent. Des bruants y nichent, des échassiers aussi, attirés par les grenouilles des crassiers.


				Du coup les décideurs font molette arrière.


				On n'abat plus les chevalements, on ne rase plus les terrils reverdis, devenus des éco-musées.


				D'autant qu'un classement du patrimoine minier à l'Unesco protège désormais tous les sites du noir souvenir.


				Mieux des équipements collectifs en assurent la pérennité.


				A Nœux-les-Mines, une piste artificielle de ski couvre l'ancien terril. A Haillicourt, un viticulteur futé aligne ses plants sur le crassier. Pari fou qui réussit.


				A Rieulay, une aire d'activités nautiques miroite au pied du terril qui, éco-pâturage inattendu, accueille aussi un élevage de chèvres.


				A Lens les terrils jumeaux de Loos-en-Gohelle servent de pyramides au Louvre qui a ouvert, sur l'ancien site de fosses, d'autres galeries... artistiques.


				A Dourges, le terril du 2 bis et son jumeau lavoir, Sainte Henriette immortalisé par le film de Dany Boon Bienvenue chez les Ch'tis, sert de sentinelle minière et accueille aujourd'hui les usagers de l'autoroute A1 ou du TGV Nord, dans l'ancien bassin charbonnier.


				Le pays noir faisait grise mine.


				Le Nord-Pas-de-Calais a désormais bonne mine. Il s'est mis au vert et au tourisme !
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				I. Nouvel écosystème


				EVIN-DENAIN : LE JOUR ET LA NUIT


				C'étaient, avant, des montagnes noires de schistes, sans cesse grimpantes au fil des norias de stériles nouveaux qu'apportait le triage du charbon à sa remontée du fond.


				Et puis à l'arrêt de l'exploitation minière, la nature a repris 
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				Les terrils grimpaient au fil des norias de stériles.
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				Au pied des terrils des aires de jeux pour enfants à Denain.


			


		


		

			

				Roselières à Evin.


			


		


	

		

			

				13


			


		


		

			

				ses droits. Les terrils se sont alors mis au vert et ont accueilli une végétation qui a définitivement balayé le noir charbonnier d'autrefois. Comme à Denain. Des affaissements miniers ont créé à leur pied, des étangs et des roselières, et amené du même coup des oiseaux aquatiques comme à Evin ou des poissons comme à Wallers.


				Nouvel écosystème. C'est le jour après la nuit !
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				Un lac à Wallers.
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				II. On l’appelle la Sentinelle


				DOURGES : Du haut de la montagne noire trois siècles de charbon vous contemplent


				Au bout de la rue qui porte le nom de l’auteur de Germinal, Émile Zola, entre Dourges et Noyelles-Godault, « ch’quémin qui mène al borne de leups » (la borne des loups), le lieu-dit est prédestiné.


				On l’appelle le Panthéon.


				C’est ici qu’en 1850 est creusé le puits n° 1 de la nouvelle compagnie des mines de Dourges.


				Mais les travaux doivent être stoppés en raison de fuites d’eau importantes, qui endommagent le cuvelage amorcé.
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				CPA : Le 2 bis veille aujourd’hui sur l’autoroute A1, les rocades minières et la ligne LGV.
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				Du coup, une quarantaine de mètres plus loin on creuse le puits n° 1 bis rebaptisé ensuite n° 2 à la place de la fosse ratée dite Avaleresse. Puis en 1901 le puits n° 2 bis.


				Détruites pendant la première guerre mondiale, ces fosses seront reconstruites avant d’être nationalisées en 1946. Elles intégreront alors le groupe d’Hénin-Liétard.
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				On l’appelle la Sentinelle.


			


		


		

			

				Terril de betteraves sucrières sur fond de 2 bis.
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				Après l’arrêt de l’extraction seuls subsisteront les deux terrils cadastrés sous les numéros 87 et 92 mais appelés, en fonction d’une toponymie toujours compliquée, 2 bis et Sainte Henriette pour le second, terril lavoir qui sera exploité, ce qui explique sa taille réduite. Classés au patrimoine de l’Unesco ils forment le site 46.


				Le 2 bis est aujourd’hui une sorte de sentinelle, de phare, issu du patrimoine minier et subtilement placé au cœur des rocades minières, de l’autoroute A1 et de la LGV Nord.


				On l’aperçoit à l’horizon alors que l’on entre dans l’ancien bassin minier.


				Sa situation géographique, au cœur de rubans de bitume, a probablement retardé sa colonisation verte.


				Il garde encore la couleur de schistes et de montagne noire de ses origines mais sa base commence à accueillir de la ver-dure pionnière.


				Du haut de sa pyramide de 136 mètres, 3 siècles de charbon vous contemplent...au lieu-dit Panthéon.


				Prodigieux symbole pour l’immortel souvenir du pays noir d’autrefois.
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